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XXXIIIe réunion du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières
Commission des forêts pour l’Amérique du Nord (ONU/FAO)
								
Forêt expérimentale Coweeta, à Otto (Caroline du Nord), aux États-Unis
du 11 au 15 avril 2011


Procès-verbal établi par Brad St.Clair, avec l’aide de Jean Beaulieu.

Membres du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières

La liste des délégués à la réunion du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières (GTRGF) figure à l’ANNEXE A. Les États-Unis et le Canada comptent actuellement deux membres chacun. Deux membres des États-Unis, deux membres du Mexique et un membre du Canada sont présents : Beaulieu, Johnsen, Sáenz, St.Clair et Vargas. Incapable de se présenter en personne, Beardmore s’est jointe aux discussions le deuxième jour, par conférence téléphonique. Velarde, de la CONAFOR, est présente à titre d’observatrice pour le Mexique. Maier, observateur délégué des États-Unis, est également l’un de nos hôtes à Coweeta. Scott, un autre observateur, assure la liaison avec la CFAN.

Réunion de travail du 11 avril 

Kurt Johnsen, actuel président du GTRGF, ouvre la réunion à 8 h 30. La réunion a lieu dans la salle de conférence du bureau du Laboratoire hydrologique de Coweeta. Kurt présente Jim Vose, directeur de projet et écologiste du Laboratoire hydrologique de Coweeta. Jim nous souhaite la bienvenue à Coweeta et nous donne un aperçu des recherches menées par le laboratoire au cours de ses 75 années d’existence. Ces recherches sont centrées sur la compréhension de l’hydrologie en tant que facteur d’aménagement et de perturbation. Jim décrit l’excursion sur le terrain que nous allons faire pour observer des études de sylviculture, le problème du puceron lanigère de la pruche et les flux du carbone et de l’eau.

Les membres se présentent, surtout à l’intention des observateurs qui n’ont jamais participé à une réunion du GTRGF. Les observateurs sont les suivants : Cinthya Velarde, spécialiste des banques de graines de la CONAFOR à Guadalajara; Chris Maier, écophysiologiste et collaborateur du groupe de Kurt au Southern Research Station (et l’un de nos hôtes pour la semaine); et Rick Scott, chargé de la liaison avec la CFAN. Tannis Beardmore, incapable de participer en personne à cause de contraintes financières, nous rejoindra le lendemain par conférence téléphonique. Javier Upton n’a pas pu se déplacer non plus. Les membres des États-Unis ont invité Bryce Richardson (Rocky Mountain Research Station du Service des forêts des États-Unis) à assister à la réunion à titre d’observateur, mais celui-ci n’a pas pu se déplacer. Jean Beaulieu explique la situation de la délégation canadienne : les membres canadiens ont invité Sally Aitken (Université de la Colombie-Britannique) à la réunion, mais n’ont pas encore obtenu l’approbation définitive de sa participation à titre de représentante du Canada. Elle ne peut donc assister à la réunion. Jean explique que RNCan était disposé à financer la participation de deux de ses employés aux réunions. RNCan pourrait éventuellement assumer les frais de déplacement d’un troisième membre si l’un de ses propres employés se trouvait dans l’impossibilité de participer. 

Kurt présente le programme de la semaine (ANNEXE B) et traite des questions de logistique. Il examine ensuite l’ordre du jour provisoire de la réunion de travail (ANNEXE C), que les délégués adoptent. 

Kurt demande si des modifications doivent être apportées au procès-verbal de la XXXIIe réunion. En février, Tom Ledig a demandé que des corrections soient apportées au procès-verbal provisoire, ce qui a été fait par Jesús Vargas et Cuauhtémoc Sáenz. Le procès-verbal, avec des corrections mineures, est adopté. 

Compte-rendu des réunions du COFO, de la CFAN et du Comité des suppléants

Rick Scott donne un compte-rendu des réunions de la CFAN qui ont eu lieu au cours de l’année. Le résumé de son compte-rendu se trouve à l’ANNEXE D. 

Rick fait d’abord rapport de la 20e séance du Comité des forêts (COFO), qui s’est tenue à Rome en octobre 2010. Le GTRGF se réjouit en particulier du soutien manifesté par le COFO envers le rapport sur L’état des ressources génétiques forestières mondiales (ERGFM). Le COFO reconnaît l’existence de deux comités consultatifs sur la génétique : le Groupe d’experts des ressources génétiques forestières et le tout récent Groupe de travail technique intergouvernemental sur les ressources génétiques forestières. Malgré les chevauchements possibles entre ces deux groupes, le COFO recommande de conserver le Groupe d’experts, pour le moment, et d’assurer la coordination entre eux. Tannis a également participé à la réunion de Rome, à titre de personne-ressource du Canada. Randy Johnson, du bureau de Washington du Service des forêts des États-Unis, a récemment été désigné personne-ressource des États-Unis pour la préparation du rapport sur l’ERGFM, mais n’a pas pu se rendre à la réunion. Sara Hanson, du Foreign Agricultural Service, y a participé au nom des États-Unis. Les participants ont soulevé la question d’un calendrier réaliste pour établir le rapport sur l’ERGFM.

Rick fait également rapport de la réunion des commissaires de la CFAN, tenue à Guadalajara en mai 2010. Rick signale que Jesús a fait un travail remarquable de présentation du GTRGF et que les commissaires ont reconnu le succès du GTRGF. Les commissaires ont souligné à quel point il est important que les groupes de travail se concentrent sur des projets et des produits qui sont prioritaires dans chacun des trois pays. Ils ont aussi incité les groupes de travail à tenir des réunions communes et demandé au Comité des suppléants de tenir bientôt une deuxième réunion du groupe de travail intégré, afin d’évaluer le mandat et le plan de travail de chaque groupe de travail. 

La troisième réunion dont il est rendu compte est celle du groupe de travail intégré de la CFAN, organisée par le Comité des suppléants (à la demande des commissaires) en octobre 2010, à Ottawa. Lors de cette réunion, la mission, le mandat et le plan de travail de chaque groupe de travail ont fait l’objet d’examen. Les groupes de travail se sont rencontrés en vue de relever leurs intérêts communs. Jesús et Jean représentaient le GTRGF lors de cette réunion.

Jesús signale que les groupes de travail ont soulevé plusieurs idées de collaboration entre eux. Certains ont suggéré que nous collaborions avec le Groupe de travail sur les insectes et les maladies, invité à la réunion de Coweeta, mais incapable de s’y rendre cette fois-ci. Le Groupe de travail sur les changements climatiques pourrait collaborer avec le GTRGF en vue d’étudier la réaction des espèces aux changements climatiques, comme l’ont fait Cuauhtémoc et autres. Le Groupe de travail sur l’inventaire et la modélisation pourrait collaborer avec nous afin de délimiter plus précisément l’aire de répartition naturelle des espèces. Brad mentionne les travaux réalisés par Jerry Rehfeldt et Louis Iverson dans l’examen des enveloppes climatiques à l’aide des données d’inventaire forestier. Jesús signale que la réunion du groupe de travail intégré visait surtout à présenter certaines idées générales, sans aborder de projet particulier pour le moment. Brad demande si la réunion de Washington, DC a donné des résultats. Jean explique que le Comité des suppléants a reconnu la trop grande envergure de la réunion de Washington et proposé plutôt que les groupes de travail se rencontrent individuellement pour cerner leurs intérêts communs. Le Comité conseille aux groupes de travail de se réunir deux par deux. Cuauhtémoc signale que les changements climatiques font partie des intérêts qui sont communs à la plupart des groupes de travail. Jesús estime que nous devons définir des tâches particulières qui pourraient faire l’objet de collaboration avec d’autres groupes de travail.

Enfin, Rick mentionne que le Comité des suppléants et les commissaires aimeraient publier une brochure ou un autre type de document décrivant les réalisations de la CFAN. Rick et Doug Kneeland ont obtenu un contrat du Canada pour rédiger l’historique de la CFAN et de ses réalisations. Ils feront bientôt part de leurs travaux au Comité des suppléants et aux groupes de travail, en vue de solliciter des commentaires et des renseignements supplémentaires. En ce qui concerne le GTRGF, la plupart des renseignements proviennent de l’examen des procès-verbaux de réunions et des rapports sur les réalisations. 

Rapport national du Canada

Jean présente le rapport national du Canada (ANNEXE E). Il s’agit d’un rapport préliminaire, dans l’attente d’une relecture par Tannis et Sally et de renseignements supplémentaires sur la Colombie-Britannique, que Barry Jaquish doit fournir.

L’industrie forestière canadienne se remet lentement de la dernière récession. Le gouvernement fédéral a financé des recherches durant la récession, dans l’espoir de transformer le secteur forestier. La majeure partie du financement est allée à FPInnovations, un partenariat public-privé mis sur pied en 2007 après la fusion de l’Institut canadien de recherches sur les pâtes et papiers avec d’autres organismes. Le Conseil national de recherche scientifique a aussi obtenu des fonds supplémentaires pour la recherche universitaire dans le secteur forestier. On s’attend à ce que le gouvernement réduise les fonds accordés à la recherche au cours des années à venir, dans l’espoir de voir l’industrie forestière accroître sa part du financement. 

Les changements climatiques demeurent un problème très préoccupant au Canada. Un groupe de travail national a été chargé d’évaluer la migration assistée en tant que méthode d’adaptation aux changements climatiques. Composé de dix membres, dont Jean, ce groupe de travail publiera ses conclusions dans un prochain numéro spécial de Forestry Chronicle. Les forêts de l’Ouest sont toujours aux prises avec le dendroctone du pin argenté, un insecte inquiétant qui risque de se déplacer vers l’est pour attaquer le pin gris. La tordeuse des bourgeons de l’épinette menace de plus en plus les forêts de l’Est du Canada.

Jean mentionne les changements survenus récemment à la haute direction du Service canadien des forêts : le sous-ministre adjoint Jim Farrell, parti à la retraite, a été remplacé par Tom Rosser, ancien directeur général, Direction de la politique, économie et industrie. La biotechnologie bénéficie toujours d’un solide soutien, particulièrement par l’entremise de Génome Canada et de l’Initiative de R-D en génomique. Deux projets de génomique ayant récemment obtenu du financement intéressent particulièrement le GTRGF : le premier, élaboré par Sally Aitken et Andreas Hamann, fera le séquençage du pin tordu latifolié et de l’épinette, en vue de déceler des marqueurs de gènes de caractères adaptatifs, et le second, entrepris par John MacKay et Jörg Bohlman, vise à élaborer des marqueurs de croissance, de propriétés du bois et de résistance aux insectes. Le financement vise spécialement la recherche appliquée et le développement d’outils utiles aux aménagistes forestiers.

Tannis a reçu le mandat de rédiger le rapport canadien sur l’état des ressources génétiques forestières mondiales. 

Le poste qu’occupait Judy Loo au Centre de foresterie de l’Atlantique demeure vacant à ce jour.

Jean poursuit son compte-rendu par un survol des plus récents développements dans les organismes forestiers de chaque province et dans les grandes universités.

Rapport national du Mexique

Jesús présente le rapport national du Mexique (ANNEXE F). 

La CONAFOR a réorganisé ses bureaux régionaux de façon à disposer d’un bureau dans chaque État. Au départ, elle comptait travailler à partir de bureaux régionaux desservant deux ou trois États chacun, espérant ainsi favoriser la collaboration entre les États, mais cette solution a créé des problèmes de parti pris fondé sur l’emplacement du bureau régional. La commission a donc décidé d’installer un bureau dans chacun des États. 

La CONAFOR bénéficie d’un financement accru. Les changements climatiques demeurent prioritaires au Mexique, où des investissements sont consacrés à des programmes conçus pour réduire les émissions causées par la déforestation et la dégradation des forêts. Les incendies sont également au centre des préoccupations. D’importantes sécheresses touchent le pays depuis le début de l’année et de nombreux feux de forêt sont déjà en activité dans le Centre et le Nord du Mexique. Une vaste portion du budget va à la lutte contre les feux de forêt. 

On note toujours un intérêt grandissant envers la conservation des ressources génétiques forestières. Le Centre national de conservation des ressources génétiques, un sous-programme des Ressources forestières, est maintenant en exploitation. Situé à Tepatitlán, dans l’État de Jalisco, à 100 km de Guadalajara, le centre comprend cinq sous-systèmes : les végétaux, les animaux, les espèces aquatiques, les espèces microbiennes et les forêts, ce dernier étant dirigé par la CONAFOR. À cet effort national de conservation des ressources génétiques forestières s’ajoute la rédaction du rapport national sur l’ERGFM, coordonnée par la CONAFOR. Louis Artemio Alonzo Torres en est le responsable désigné. Un atelier réunissant des participants de la CONAFOR et d’universités se déroulera en avril 2011. 

La CONAFOR a entrepris d’élaborer des normes nationales visant la production et l’utilisation de graines, les pépinières de production de semis et la reforestation. Elle a établi des normes officielles, y compris des zones de production de graines et des lignes directrices sur le déplacement des graines, que les propriétaires terriens sont tenus de respecter pour obtenir du financement. Les graines doivent provenir d’un secteur de production de graines particulier. Jusqu’à ce qu’on obtienne davantage de renseignements sur les variations génétiques, tout indique que les régions écologiques serviront de guide au déplacement des populations. Avant l’adoption des nouvelles normes, il était souvent impossible de retracer la source des graines utilisées dans les plantations. Le recours à des graines adaptées à la localité vient du désir d’augmenter le taux de succès de la reforestation et de la restauration. Le programme comprend un important volet de formation, qui inclut de brèves séances animées par des spécialistes universitaires, ainsi que des manuels (y compris une réimpression des documents de l’atelier sur la conservation génétique que nous avons organisé lors de la réunion du GTRGF tenue à l’Université de Veracruz, à Jalapa). Cinthya est responsable de promouvoir la formation en conservation, surtout en ce qui concerne les banques de graines, sa spécialité. Elle cherche à obtenir le nom de personnes, aux États-Unis et au Canada, capables de l’aider à donner cette formation (voir les notes, tâche 52).

Les discussions abordent la question de l’utilisation des régions écologiques au titre de zones de production de graines. Jesús présente quelques chiffres sur les régions écologiques. Brad signale que le climat peut varier énormément au sein d’une même région et demande si des lignes directrices dictent les déplacements associés à l’altitude, par exemple. Jesús explique que les lignes directrices, toujours en cours d’élaboration, n’abordent pas encore cet aspect; les régions écologiques constituent un point de départ. Brad demande quel usage on fait des zones de production de graines. Jesús répond qu’elles visent à définir et à répertorier les peuplements semenciers en vue de récolter des graines. Kurt demande si les pépinières sont de propriété publique ou privée. Jesús affirme que les deux types de propriété existent, mais qu’une pépinière qui souhaite obtenir des fonds de la CONAFOR doit suivre les lignes directrices. Une fois les lignes directrices approuvées par le SEMARNAT, la CONAFOR se chargera de veiller à leur application. La formation fait partie intégrante de ce programme. Au bout du compte, on souhaite établir des zones de production de graines équivalentes à celles qui existent dans l’Ouest des États-Unis et au Canada. 

Le Centre national de conservation des ressources génétiques forestières fait l’objet de nouvelles discussions. Jesús signale qu’actuellement, le centre national demande aux institutions mexicaines ayant des lots en banque de partager leur matériel avec l’établissement national. Les employés s’affairent actuellement à classer les espèces à conserver par ordre de priorité. Cinthya présente des diapositives des nouvelles installations et de 18 banques de graines associées au centre. La banque de graines nationale compte au total 150 espèces. Le centre national fournit en outre les graines destinées à la plantation conservatoire d’espèces menacées (p. ex. Pinus maximartinez). Parmi les projets à venir figurent l’établissement de nouveaux vergers à graines pour certaines espèces et l’étude des effets des changements climatiques sur les niches d’espèces forestières. Pour ceux qui souhaitent davantage de renseignements, Cinthya enverra un lien menant au site Web de la CONAFOR.

Rapport national des États-Unis

Brad présente le rapport national des États-Unis (ANNEXE G).

Brad relate l’évolution des activités aux États-Unis dans quatre domaines : les changements climatiques, la génomique et la biotechnologie, la conservation des ressources génétiques et l’amélioration des arbres.

La recherche sur les changements climatiques continue de recueillir un bon soutien. L’USDA a récemment accordé une subvention de 20 millions de dollars sur cinq ans à un projet d’étude sur l’atténuation des effets des changements climatiques sur les pins du Sud et l’adaptation de ces espèces. Une partie des recherches proposées se fonde sur des travaux de génomique déjà réalisés pour les études d’association chez le pin à encens. Des chercheurs ont commencé à élaborer un projet semblable, portant sur les conifères de l’Ouest. Malheureusement, les problèmes budgétaires du gouvernement fédéral ont mis un frein au processus de demande de propositions.

La Pacific Northwest Research Station de l’USDA et l’Université de l’Oregon ont élaboré deux outils Web (le Seedlot Selection Tool et le Center for Forest Provenance Data), utiles pour choisir les sources de graines appropriées dans le contexte des changements climatiques.

Le Service des forêts des États-Unis a classé les essences forestières par ordre de vulnérabilité aux changements climatiques dans deux régions : 1) le Sud-Est, d’après les travaux de Kevin Potter et Barbara Crane, et 2) le Pacific Northwest, d’après les travaux de Carol Aubry et autres. Ce classement pourrait nous servir de modèle si nous décidions d’évaluer la vulnérabilité des essences.

L’USDA a accordé une subvention de 14,6 millions de dollars sur cinq ans à une équipe dirigée par David Neale (Université de la Californie à Davis) en vue de séquencer le génome du pin à encens, du pin Lambert et du douglas taxifolié. Le Conifer Translational Genomic Network (CTGN), un projet de 6 millions de dollars d’une durée de 4 ans, qui vise à favoriser l’utilisation à grande échelle de la sélection assistée par marqueurs dans les programmes de génétique forestière appliquée, termine sa dernière année de financement. Un symposium international sur le sujet se tiendra à Davis (Californie) en juin.

Les travaux ont débuté dans le cadre du Western Forest Transcriptome Survey (relevé des transcriptomes des forêts de l’Ouest), mené en collaboration par plusieurs scientifiques du Service des forêts en vue de répertorier les gènes et les réseaux génétiques réactifs à la température et susceptibles de contribuer à l’adaptation climatique. Au cours de la première année du projet, les chercheurs ont découvert 38 000 gènes exprimés dans les semis de douglas taxifolié.

La Fondation nationale des sciences a récemment financé un projet de 3,7 millions de dollars sur 4 ans, mis sur pied par John Carlson, de l’Université de la Pennsylvanie, afin d’étudier la génomique comparative des réactions au stress environnemental dans les boisés de feuillus d’Amérique du Nord. 

On a beaucoup progressé dans la lutte pour la préservation du châtaignier d’Amérique. Depuis quelques années, l’American Chestnut Association et le Service des forêts ont réussi les premières plantations à grande échelle d’arbres résistants au chancre du châtaignier dans trois forêts nationales du Sud-Est. Des travaux d’envergure sont déployés pour récolter ex situ, à des fins de conservation, plusieurs espèces menacées par la maladie ou les insectes, y compris les pins à cinq aiguilles de haute altitude, les pruches de l’Est et de la Caroline et le frêne. En outre, les efforts se poursuivent en vue de conserver à long terme plusieurs espèces végétales indigènes au National Center for Genetic Resources Preservation de Fort Collins, au Colorado. 

Les travaux d’amélioration des arbres visant plusieurs espèces de conifères à valeur économique se poursuivent, généralement par l’entremise de coopératives établies dans les universités. ArborGen apporte également une forte contribution, surtout dans la région du Sud. Enfin, un important projet d’essais de provenance et de descendance du pin des marais vient de débuter.

Rapports sur les tâches

Tâche 30. Évaluer la structure génétique des pins mexicains afin de contribuer à leur conservation et à leur utilisation judicieuse. Jesús signale que cette tâche se fonde principalement sur les travaux de Tom Ledig, dont les conclusions finales n’ont pas été publiées. Jesús communiquera avec Tom pour lui demander si on a publié des rapports finaux ou si on prévoit le faire. Si c’est le cas, il veillera à ce que les rapports soient affichés sur le site Web. 

La tâche demeure en suspend en attendant les renseignements demandés à Tom.

Membres : Beaulieu (Canada), Vargas (Mexique). Ledig était président de cette tâche.

Tâche 38. Tenir et mettre à jour une page Internet pour élargir les contacts entre chercheurs et améliorer les communications relatives aux activités du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières. Jean Beaulieu met le groupe au courant du site Web. Jean a rassemblé les communications du symposium d’Oaxaca lors de notre dernière réunion et les a préparées en vue de les afficher sur le site. Il lui manque encore les communications de Carlos Ramirez et de Judy Loo. Jesús communiquera avec Carlos pour obtenir la sienne, tandis que Jean communiquera avec Tannis pour qu’elle demande à Judy d’envoyer sa communication. Rick mentionne les retards possibles dans la publication du matériel sur le site Web, à cause de la mise à jour du site, en cours. Il signale aussi que Liza a une nouvelle adresse courriel. Jean vient de terminer la traduction française du procès-verbal de la dernière réunion; il veillera à la publier sur le site Web. Cuauhtémoc a envoyé à Jean ses lignes directrices concernant le déplacement altitudinal des graines de cinq pins mexicains, qu’il souhaite voir affichées sur le site Web; Jean les a envoyées à Liza, qui ne les a pas encore publiées.

La tâche est maintenue.

Membres : Beaulieu – président (Canada), López-Upton (Mexique), St.Clair (États-Unis).

Tâche 39. Coordonner une étude détaillée pour clarifier l’évolution, les relations taxinomiques, la structure génétique et l’écologie des populations des pins pignons du Mexique et collaborer avec la population locale pour trouver des solutions de conservation qui soient acceptables des points de vue biologique, social et économique. Jesús signale que cette tâche n’a pas progressé. Carlos Ramirez devait publier au moins quelques études dérivées de sa thèse dans le cadre de cette tâche, mais ne l’a pas encore fait. Cuauhtémoc demande s’il serait possible d’afficher un rapport de deux ou trois pages, proposant des suggestions d’aménagement pour le Pinus pinceana, sur le site Web. Jesús réplique qu’Eladio et Miguel ont commencé à examiner les répercussions sur l’aménagement, que Judy devra résumer. Étant donné les nouvelles responsabilités administratives d’Eladio et l’emploi du temps très chargé de Judy dans son nouveau poste, on peut difficilement prévoir quand ils arriveront à terminer ces tâches. Jesús communiquera avec Judy et Eladio pour savoir où ils en sont et résumera l’état d’avancement des travaux. Il pourrait aussi rédiger le bref rapport qu’on souhaite publier sur le site Web. Jesús remplacera Miguel Capo au sein du comité du groupe de travail. Comme tout indique que nous mettrons bientôt fin à ce groupe de travail, nous ne remplacerons pas Judy au sein du comité.

La tâche 39 est maintenue pour l’instant, mais il y sera sans doute mis fin la prochaine fois.

Membres : Vargas (Mexique), Johnsen (États-Unis). Loo était présidente de cette tâche.

Tâche 41. Favoriser la conservation des taxons d’épinettes menacés au Mexique et dans le Sud-Ouest des États-Unis en faisant connaître leur situation au public et en formulant des recommandations pour l’aménagement durable des écosystèmes à épinettes aux organismes gouvernementaux et organisations non gouvernementales nationales et internationales appropriées. Jesús signale que la dernière partie de cette tâche consiste à rédiger un rapport formulant des recommandations pratiques pour protéger et conserver les peuplements indigènes du Mexique, d’après les résultats de l’étude publiée par Tom Ledig et autres. 
Le plan de conservation comporte la récolte de graines ex situ, la plantation ex situ, la conservation in situ par la protection de peuplements indigènes et les croisements entre peuplements. On vise essentiellement à soumettre le rapport à la CONAFOR afin d’élaborer une sorte de plan d’action. Jesús aidera Tom à rédiger le rapport, qu’ils présenteront sous forme d’article à publier dans un journal de foresterie appliquée. Cuauhtémoc mentionne qu’il a quelques idées à proposer à propos de la migration assistée de l’épinette; Jesús affirme qu’il collaborera avec Cuauhtémoc en vue d’inclure ces idées dans le rapport. 

Procès-verbal provisoire de la réunion du GTRGF –


La tâche est maintenue. Tom Ledig demeure membre de la tâche pour le moment.

Membres : Beaulieu (Canada), Ledig (États-Unis), Vargas – président (Mexique).


Tâche 42. Coordonner une étude sur la taxinomie, la structure génétique et l’évolution des espèces nord-américaines de douglas taxifolié, en particulier celles du Mexique, en vue de contribuer à leur utilisation et à leur conservation. Jesús affirme que cette tâche est presque terminée. Une étude sur la phylogéographie du douglas taxifolié, réalisée à l’aide de deux marqueurs d’organelles dans 44 populations, a récemment été acceptée pour publication par Tree Genetics and Genomes. Jean en est l’auteur principal. Il explique que les populations mexicaines sont très différentes des variétés côtières et intérieures. Les populations mexicaines affichent la diversité génétique la plus faible, mais la plus forte variation entre populations. Jesús signale que certaines populations du centre du Mexique ont fait l’objet de plantations de conservation. Jesús suggère qu’on mette fin à cette tâche, à présent que la publication finale qui en découle a été acceptée.

La tâche est terminée.

Membres : Jaquish (Canada), St.Clair (États-Unis), Vargas – président (Mexique).

Tâche 44. Créer une bibliographie comportant des résumés des mémoires d’étudiants de premier et de deuxième cycle sur la génétique, l’écologie et la biogéographie des espèces ligneuses et semi-ligneuses du Mexique ainsi que des communautés végétales où elles sont présentes et rendre l’information accessible par l’Internet. Jesús signale que Javier Upton n’a pas fini de recueillir ces ouvrages au Mexique et qu’il ne sait pas vraiment si le travail de consolidation et de traduction, confié à Tom Ledig, a progressé. Jean propose de publier au moins le matériel dont nous disposons et Jesús mentionne que même si nous n’avions que des titres et des mots-clés à publier, ce serait utile. Cuauhtémoc affirme qu’il a envoyé une liste des titres et des auteurs des thèses de l’Université de Michoacan à Tom. Jesús signale qu’il demandera à Javier de communiquer avec Tom afin d’obtenir tout ce qu’il a recueilli jusqu’ici et de collaborer avec Tom autant que possible, dans le but de produire du matériel à publier sur Internet. Tout le matériel obtenu sera envoyé à Jean, qui se chargera de le publier.

La tâche 44 est maintenue. Jean remplacera Judy au sein du comité du groupe de travail. Tom demeure membre du comité pour le moment. 

Membres : Ledig – président (États-Unis), Beaulieu (Canada), López (Mexique), Sáenz (Mexique).

Tâche 47. Publier une série de notes de cours en espagnol et en anglais sur la conservation des ressources génétiques forestières. Jesús signale que cette tâche est presque terminée. Une version préliminaire des notes de cours a été envoyée à la CONAFOR en janvier, aux fins de révision et d’impression. La CONAFOR a suggéré quelques changements mineurs et demandé qu’on ajoute des photos pour illustrer les exemples des différents chapitres. Jesús met la dernière main aux travaux d’édition et cherche des photographies de haute qualité. Il a reçu quelques photos de Tom Ledig et attend celles que Tannis doit lui envoyer pour illustrer quelques exemples du Nouveau-Brunswick. La version définitive doit être soumise à la CONAFOR au plus tard à la fin avril. Jesús demande qu’on lui envoie des photographies de haute qualité, en particulier pour illustrer la phénologie ou d’autres caractères adaptatifs. 

La tâche est maintenue, mais devrait être terminée d’ici la prochaine réunion.

Membres : Loo – présidente (Canada), Ledig (États-Unis), Vargas (Mexique).

Tâche 51. Examiner la documentation et évaluer la vulnérabilité des ressources génétiques forestières aux changements climatiques. Brad signale qu’il ignore si Judy a réellement avancé dans la collecte de renseignements sur les facteurs de vulnérabilité de dix espèces du Canada. Jean indique que Tannis et Richard Winder ont rédigé une ébauche de chapitre à l’intention d’un groupe de travail canadien sur la migration assistée. Brad affirme que des espèces d’arbres du Sud-Est et du Pacific Northwest des États-Unis ont fait l’objet d’une évaluation de vulnérabilité. Cuauhtémoc distribue un document qui propose dix espèces mexicaines à évaluer dans le cadre de cette tâche (ANNEXE H). Jesús estime qu’il serait très utile d’évaluer des espèces mexicaines. Brad et Jean proposent de suspendre le débat jusqu’au lendemain, alors que Tannis pourra se joindre à la conversation par téléphone. 

La tâche est maintenue. Le rapport sur cette tâche se poursuit plus loin.

Membres : Loo – présidente (Canada), Sáenz (Mexique), St.Clair (États-Unis).

Procès-verbal provisoire de la réunion du GTRGF –


Tâche 52. Atténuer le manque de main-d’œuvre compétente dans le cadre du Programme national de gestion des ressources génétiques forestières du Mexique en offrant des cours et des visites de formation dans les domaines de a) la collecte et la gestion des semences; b) la production de végétaux en pépinière; et c) la génétique forestière et l’amélioration génétique des arbres, en comptant sur l’expertise des membres du GTRGF et sur celle d’autres intervenants provenant d’autres sources au Canada, au Mexique et aux États-Unis. Cinthya Velarde explique le besoin de formation en gestion des semences, surtout dans le contexte de l’ouverture du Centre national de conservation génétique des forêts. Elle aimerait trouver des spécialistes disposés à contribuer à la formation cette année. Jean suggère de faire appel à Dale Simpson, de Fredericton. Cuauhtémoc suggère quelqu’un du Bend Seed Extractory, du Service des forêts des États-Unis. Brad demande s’ils ont eu des interactions avec le National Center for Genetic Resources Preservation, de Fort Collins (Colorado). Jesús explique qu’une équipe mexicaine a visité plusieurs pays, y compris les États-Unis, l’Angleterre et le Japon, pour apprendre les techniques de conservation des semences. Il signale que le National Seed Laboratory (NSL) du Service des forêts des États-Unis offre des séances de formation aux visiteurs, de même qu’à l’étranger. Kurt affirme qu’il communiquera avec le NSL et le Bend Seed Extractory pour s’informer des possibilités de formation du personnel mexicain. Jean examinera les possibilités auprès de Dave Kolotelo, du Ministry of Forests de la Colombie-Britannique, et de Dale Simpson. Kurt et Jean enverront les résultats de leur enquête à Cinthya et à Jesús. Jesús fait remarquer que si la formation recherchée actuellement porte sur la gestion des semences, il demeure intéressant, par la suite, de trouver des possibilités de formation sur la production en pépinière et la gestion des vergers à graines.

La tâche est maintenue.

Membres : Beardmore (Canada), Johnsen (États-Unis), Vargas – président (Mexique).

Tâche 53. Récolter des graines de pin de Coulter dans les parties extrêmes, les plus méridionales et les plus arides de son aire de répartition à des fins de conservation et de vérification des hypothèses concernant la dispersion nord-sud des espèces durant la période glaciaire et postglaciaire. Jean fait rapport de l’avancement de cette tâche. Il rappelle au groupe que Tom Ledig, à l’origine de la tâche, a bénéficié d’une subvention pour récolter des graines en Basse-Californie. À sa connaissance, Tom a répertorié les peuplements, mais n’a pas encore récolté de graines, peut-être parce que les années semencières ne s’y prêtent pas. Tom a envoyé quelques graines de la Californie à Jean, qui y a recherché des polymorphismes, mais n’a trouvé aucun marqueur distinctif entre les populations intérieures et côtières de la Californie. Jesús signale que Celestino Flores López prévoyait retourner chercher des graines, mais ignore s’il a réussi à en trouver. Jean affirme qu’il enverra un message à Tom pour lui demander où il en est et s’il souhaite que nous poursuivions cette tâche.

Membres : Ledig – président (États-Unis), Beaulieu (Canada), Flores (Mexique), López (Mexique).

Tâche 55. Étudier les variations altitudinales et géographiques du Pinus patula à des fins de définition des zones de production de graines et de conservation des ressources génétique dans l’État d’Oaxaca. Cuauhtémoc signale la publication des résultats des essais en pépinière (ANNEXE I) et l’acceptation pour publication d’une autre étude sur les résultats des essais en chambre de croissance. Les résultats d’essais sur le terrain après trois ans sont maintenant disponibles, mais doivent encore faire l’objet d’un rapport. Les résultats après deux ans ont été intégrés au guide du déplacement altitudinal des graines, publié sur le site Web du GTRGF. D’après les résultats, les populations de Pinus patula du Nord de l’Oaxaca devraient être subdivisées en trois zones de production de graines, à des intervalles d’altitude de 200 m. Cuauhtémoc prévoit réaliser une dernière analyse des données tirées des trois ans d’essais sur le terrain. 

La tâche est maintenue.

Membres : Beaulieu (Canada), Sáenz – président (Mexique), St.Clair (États-Unis).

La séance est levée à 17 h 30.

Réunion de travail du 12 avril

Dans la matinée, nous partons en excursion sur le terrain, en compagnie de scientifiques du Laboratoire hydrologique de Coweeta, qui nous expliquent les recherches réalisées dans la forêt expérimentale. Nous nous retrouvons à 13 h dans la salle de conférence du bureau de Coweeta pour poursuivre la réunion de travail. Tannis se joint à nous vers 14 h, par conférence téléphonique, pour discuter de la migration assistée (tâche 54), de la vulnérabilité aux changements climatiques (tâche 51) et du rapport sur l’état des ressources génétiques forestières mondiales.

Tâche 54. Élaborer des lignes directrices sur la colonisation assistée des espèces et des populations des forêts en réaction aux changements climatiques. Cuauhtémoc (incité par un courriel de Tom Ledig) propose de modifier le libellé de la tâche en remplaçant « migration assistée » par « colonisation assistée ». Le groupe accepte. Brad signale qu’à la dernière réunion, Sally s’est offerte pour rédiger un compte-rendu des travaux réalisés sur le terrain à ce sujet, mais qu’il ignore si elle a donné suite à cette proposition. Au téléphone, Tannis avoue qu’elle ne sait pas exactement ce qu’a fait Sally en ce sens. Cuauhtémoc lit un courriel de Tom Ledig, confirmant que Tom a reçu l’invitation de rédiger un article de synthèse sur la colonisation assistée. Jean signale que Ressources naturelles Canada a entrepris cinq études sur les changements climatiques, dont l’un porte sur la mise en œuvre de la colonisation assistée au Canada, et notamment sur la modification des politiques et des lignes directrices de la Colombie-Britannique en matière de transfert des graines. 

Cuauhtémoc présente une proposition d’essai de colonisation assistée du Picea martinezii. Le projet consiste à planter des populations de l’espèce dans la réserve de biosphère du papillon monarque, à Michoacán (ANNEXE J). Parmi les objectifs figure la mise à l’essai du P. martinezii en tant qu’espèce de remplacement de l’Abies religiosa, que l’on s’attend à voir disparaître de la réserve par suite des changements climatiques. Il précise que de nombreux spécimens d’A. religiosa commencent à dépérir dans la réserve, sans doute à cause des effets combinés du stress dû à la sécheresse et d’un chancre. Brad fait une mise en garde à l’effet que la plantation d’une nouvelle espèce dans la réserve du papillon pourrait susciter la controverse et prendre une tournure politique. Il pourrait s’avérer plus approprié de concevoir des études visant à vérifier les hypothèses à propos des niches réalisées du papillon et des raisons pour lesquelles les monarques se trouvent à cet endroit précis sur l’A. religiosa, et non pas sur d’autres espèces d’arbres, puis à examiner la possibilité qu’ils puissent se déplacer vers d’autres peuplements d’A. religiosa dans l’avenir, si le climat s’y prête. Une autre étude distincte mettrait à l’essai la colonisation assistée du P. martinezii, en ayant recours éventuellement à des essais restreints dans la réserve du papillon ou à proximité. Brad signale en outre que, pour assurer le succès de la colonisation, il faut étudier des facteurs, autres que climatiques, susceptibles d’aider à comprendre la niche réalisée du P martinezii. Il faut aussi veiller à ce que les populations soient adaptées au climat des sites d’essai, aussi bien maintenant que dans l’avenir. 

Le groupe convient d’attendre d’en savoir davantage sur le travail réalisé par Sally et les intentions de Tom Ledig avant de prendre une décision à propos de cette tâche. Cuauhtémoc enverra un courriel à Tom pour lui demander des précisions sur l’article de synthèse sur la colonisation assistée qu’on lui a demandé d’écrire. Brad communiquera avec Sally pour savoir où elle en est. Quand il en saura davantage, Brad communiquera avec les autres membres du groupe de travail afin de décider de la marche à suivre.

La tâche est maintenue.

Membres : Aitken (Canada), Beardmore (Canada), Sáenz (Mexique), St.Clair – président (États-Unis).

Tâche 51. Examiner la documentation et évaluer la vulnérabilité des ressources génétiques forestières aux changements climatiques (suite des discussions). Tannis fait rapport du chapitre qu’elle a rédigé pour le groupe de travail canadien sur la migration assistée, dans lequel se trouve une section sur la vulnérabilité. Elle mentionne l’évaluation de la vulnérabilité qui fait partie d’un programme du réseau NatureServe et signale que le chapitre traite également de la vulnérabilité des écosystèmes. Par ailleurs, elle a fait l’examen du document préliminaire que Judy a rédigé à propos d’un indice génétique de la vulnérabilité des espèces. Elle signale que Judy recherche des examinateurs prêts à relire ce document. À l’aide de cet indice, elle a coté quelques espèces dans leur aire de répartition canadienne. Brad et Jesús s’offrent pour examiner le manuscrit de Judy. Tannis enverra le document de Judy à Brad et à Jesús aux fins d’examen et de commentaires; elle leur enverra également certains chapitres tirés des travaux du SCF. Brad estime qu’il pourrait s’avérer intéressant d’examiner les différents travaux consacrés jusqu’ici à l’évaluation de la vulnérabilité des ressources génétiques aux changements climatiques, avant de prendre une décision sur la méthode jugée la plus appropriée pour accorder une cote de vulnérabilité à un ensemble représentatif d’espèces des trois pays. Il faut tenir compte de certains facteurs, parmi lesquels la façon de traiter de la vulnérabilité de certaines populations particulières par rapport à la vulnérabilité de l’espèce tout entière, et décider s’il est préférable d’évaluer uniquement les facteurs génétiques importants pour la vulnérabilité aux futures conditions climatiques ou d’inclure d’autres facteurs qui menaceront la conservation des ressources génétiques dans l’avenir (p. ex. les insectes et les maladies, les menaces du développement, etc.). Tannis suggère d’envoyer à Sally une copie de toute la correspondance et des travaux relatifs à cette tâche. Jesús suggère de faire de même pour Javier, étant donné les travaux qu’il réalise sur le classement des espèces par ordre de priorité pour la conservation génétique. Cuauhtémoc propose de désigner Javier au titre de membre principal du Mexique pour cette tâche. Tannis remplacera Judy au poste de présidente du groupe de travail. D’autres personnes, notamment Judy Loo, devraient être tenues au courant des activités du groupe.

La tâche est maintenue. 

Membres : Tannis – présidente (Canada), Upton (Mexique), St.Clair (États-Unis).
Autres : Vargas (Mexique), Johnsen (États-Unis), Aitken (Canada). 

Autres questions

Le point sur le rapport sur l’état des ressources génétiques forestières mondiales 
Tannis revient tout juste d’une réunion du Groupe de travail technique intergouvernemental sur les ressources génétiques forestières (GTTI-RGF), tenue à Rome de concert avec la réunion du COFO de la FAO. Elle fait état des progrès et des plans réalisés dans la production du rapport sur l’état des ressources génétiques forestières mondiales (ERGFM). Tannis nous rappelle l’existence de deux groupes consultatifs sur les ressources génétiques forestières : le GTTI-RGF et le Groupe d’experts des ressources génétiques forestières. Le Groupe d’experts, mis sur pied en 1968, compte 16 membres, dont Bill Dvorak, représentant de l’Amérique du Nord. En 1975, ils ont rédigé un rapport sur les ressources génétiques, surtout basé sur une analyse documentaire. On leur doit en outre l’établissement et la mise à jour de REFORGEN, une base de données en ligne sur les ressources génétiques forestières. FAO Forêts a l’intention de laisser les deux groupes consultatifs coexister durant deux ans, après quoi on réévaluera le besoin de conserver les deux. 

Le GTTI-RGF s’occupe surtout de contribuer à la production des rapports nationaux qui serviront à dresser le rapport sur l’ERGFM et de réviser le rapport mondial définitif. Le GTTI-RGF compte 27 pays membres, dont deux d’Amérique du Nord. Les représentants de l’Amérique du Nord sont Tannis et Randy Johnson. Randy n’a pas pu se rendre à la réunion de Rome. L’Amérique latine et les Caraïbes comptent cinq représentants.

Les rapports nationaux, première source de données du rapport sur l’ERGFM, seront appuyés par 12 études thématiques. On vise à terminer la rédaction des études thématiques d’ici la fin de 2011 et celle de la version préliminaire du rapport mondial d’ici 2013. À sa prochaine réunion, dans environ un an, le GTTI-RGF examinera la version préliminaire du rapport mondial sur l’ERGFM.

Dans le cadre du rapport sur l’ERGFM, on aimerait élargir la banque de données REFORGEN. Brian Low (NRCan-CFS), de la Colombie-Britannique, est chargé de contribuer à cette tâche. 

Jusqu’ici, les travaux de préparation du rapport sur l’ERGFM ont consisté à élaborer des lignes directrices pour les rapports nationaux, à désigner les centres nationaux de liaison, (bien que seuls 50 % des pays aient désigné leur centre national de liaison) et à diriger une série d’ateliers régionaux pour renseigner les intéressés sur la façon de rédiger les rapports. 

Brad demande ce qu’on fait du problème des connaissances lacunaires de certains pays sur l’état de leurs ressources génétiques. Tannis affirme que la FAO s’attend simplement à ce que nous fassions de notre mieux, mais reconnaît que l’organisation s’inquiète du manque de cohérence possible entre les différents rapports nationaux. 

Brad souhaite savoir quelle utilisation on fera du rapport sur l’ERGFM. Tannis explique qu’elle et ses collègues espèrent que le rapport aidera à garnir la base de données REFORGEN et servira à élaborer un plan d’action mondial et à attirer davantage d’attention sur les questions de conservation des ressources génétiques des forêts.

La date limite de production des rapports nationaux a été reportée au 1er janvier 2012. Chaque pays doit définir les ressources génétiques qui feront l’objet du rapport; dans la plupart des cas, ces ressources se limiteront aux arbres forestiers. Par ailleurs, on incite fortement les pays à inscrire volontairement des données dans REFORGEN. 

Tannis relate le processus de préparation du rapport national du Canada, lequel traitera uniquement d’espèces d’arbres forestiers indigènes. L’équipe a élaboré un sondage à l’intention des membres de CONFORGEN et obtenu un taux de réponse appréciable. Elle a en outre retenu les services de plusieurs sous-traitants pour l’aider à recueillir des données, y compris sur la conservation in situ et ex situ, les politiques relatives à la conservation génétique et le transfert des graines. Tannis a commencé à rédiger le document, en privilégiant les renseignements particulièrement utiles pour le Canada. Par la suite, Tannis espère que nous pourrons collaborer afin de produire un document qui représente le point de vue de toute l’Amérique du Nord. Lors de la prochaine réunion du GTRGF, nous pourrions partir du travail réalisé jusqu’ici et discuter d’une possible collaboration en vue de produire un document représentatif du point de vue de l’Amérique du Nord. Tannis signale que nous sommes le seul groupe de travail d’une commission des forêts à compter des membres qui œuvrent à la production du rapport sur l’ERGFM.

Jesús nous informe sur le processus du Mexique. Le centre national de liaison est Luis Artenio Alonso Torres de la CONAFOR. Javier coordonne les travaux à réaliser pour obtenir les renseignements nécessaires. L’équipe tiendra un atelier sous peu et espère recueillir tous les renseignements d’ici trois à quatre mois. Elle a repéré les personnes dont elle espère tirer ces renseignements. L’atelier constitue en outre une bonne occasion d’augmenter la visibilité des questions relatives aux ressources génétiques et de promouvoir le déploiement d’efforts nationaux en vue de conserver les ressources génétiques forestières. Une équipe participera à la rédaction et à la révision du document.

Nouvelles tâches
Aucune nouvelle tâche proposée.

Date et lieu de la prochaine réunion et élection du président
Le groupe s’accorde à dire que c’est au tour du Canada d’accueillir la prochaine réunion. Nous envisageons Terre-Neuve, mais les frais de déplacement étant trop élevés, nous nous rabattons sur Fredericton, Ottawa ou Vancouver. Lors de la dernière réunion du GTRGF, à Oaxaca, Sally avait offert d’organiser une réunion. Étant donné la tenue possible d’une autre réunion du groupe de travail intégré à Québec, avant la réunion de la Commission de mai 2012, nous pourrions éventuellement faire coïncider notre réunion avec ces événements. 

Il est convenu que Jean, Tannis et Sally tiendront une conférence téléphonique pour décider du lieu de la prochaine réunion, qui aura lieu à l’été 2012. Le président de la prochaine réunion sera la personne la plus près du lieu de réunion. Le président communiquera avec Rob Mangold, du groupe de travail sur les maladies et les insectes, pour l’informer de la date et du lieu de notre prochaine réunion et inviter le groupe à se joindre à nous. Rick parlera à Patrick de nos plans pour la prochaine réunion et verra s’il y a lieu de tenir une réunion du groupe de travail intégré, puis mettra Jean ou Tannis au courant.


La réunion de travail du GTRGF se conclut aux environs de 17 h.


ANNEXES

A. Liste des membres du Groupe de travail sur les ressources génétiques forestières et des observateurs officiels

B. Programme de la réunion 

C. Ordre du jour de la réunion de travail

D. Un bref compte-rendu des dernières réunions de la CFAN, par Rick Scott

E. Rapport national du Canada

F. Rapport national du Mexique

G. Rapport national des États-Unis

H. Liste des 10 espèces mexicaines devant faire l’objet d’une évaluation de vulnérabilité 

I. Publication : Sáenz-Romero et al., 2011. Genetic variation among Pinus patula populations along an altitudinal gradient. Two environment nursery tests.

J. Proposition d’essai de migration assistée du Picea martinezii (Nuevo León) vers la réserve de biosphère du papillon monarque, à Michoacán

